S Ü I TE 


DES  PROCÈS-VERBAUX 


]^e  l'AjfimhUe  Générale  de  Repréfentans 
■ . ' de  la  Commune  de  Paris. 


^ Séance  du  Samedi  15  Mai  t-rj^o. 

M.  le  Préfiient  , ayant  ouvert  la 
Séance , a fait  lire  /par  un  de  MM.  les 
Secrétaires , une  lettre  que  le  fieur  Gal- 
let lui  avoir  'adreflee  pour  réclamer  U 
femîfe  de  fes  regiftres  8c  papiers  retenus 
parMM.  du  Département  des  Subfiftances 
avec  refus  de  les  liiii^oire.  Le  fieur  Gaf» 
let  ayant  été  entendu  , il  a été  arrêté 
que  cette  lettre  feroit  renvoyée  au  Co- 
mité des  Rapports,  pour  en  conférer 
avec  le  Département  des  Subfiftances, 
ôc  en  rendre  Compte , à rAfiTemblée  ,,dan$ 
le  délai  de  huit  jours.  _ . ■ 

Leéluré  faite  d’une  lettre  du  fieur  Ghô- 
Jat,  l’un  des  yainqueurs  reconnus  de  la 
Baftille,  en  d'ate  du  ir  de  ce  moisj  par 
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laquelle  ce  Citoyen  prie  l’ A (Temblée  d’a- 


gréer la  préfentation  de  quatre  tableaux 
exécutés  fous  fes  yeux , & repréfentant 
les  principales  circonftances  du  fiége^  de 
la  Baftillc)  un  des  Membres  de  l’Af-  . 
femblée  , ayant  obtenu  la  parole  , a 
rendu  compte  de  deux  certificats,  l’un 
du  fieux  Wielb  de.  Varenr(e,  ancien.  In- 
génieur des  Ponts  & Chauffées , & Garde- 
général  dès  Màgafins  provenans  des  Dé- 
molitions de  la  Baftille , en  date  du  2 a 
Avril  1790,  l’autre,  en  date  du  30  du 
même  mois , figné  de  M.  le  Chevalier 
de  Saudray  & d’un  grand'  nonribre  de 
perfonnes  lefquels  attellent  unanime- 
ment les  ades  de  courage  8c  d’intrépidité 
que  le  fieur  Cholat  a fait  paroître,  le 
14  Juillet  dernier  , en  défendant  les 
jours  du  fieur  Clouet,  Régiffeur  des 
Poudres , que  le  Peuple  prenoit  pour  le 
Gouverneur  de  la  Baftille;  fur  quoi,  M.  le 
Préfident , ayant  mis  à l’opinion , il  a été 
arrêté  qu’il  feroit  fait  des  remercîmens 
au  fieur  Cholat,  avec  mention  dans  le 
Procès-verbal. 

,,  Il  a été  .cnfuite  fait  ledure  d’une 
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Délibération  Dîftrlél:  de]  S.-André* 
des^Arcs , en  date  du  7 ^ par  laquelle  | 
en  répondant  à la  lettre  de  l'Aflemblée  p 
aux  Diftrids , pour  les  inftruire  de  la 
propoficioii  faite^par^la  Municipalité  de 
Rennes,  de  demander  le  rappel  des  Fu- 
gitifs, dans  le  délai  de  deux  mois  , le 
Diftirid  de  S.  - André  - des  - Arcs  déclare 
qu'en  rendant  hommage  au  vigilant* pa- 
trîotifme  de  fes  frères  de  Rennes,  il  a 
unanimement  arrêté’  qu’il  s’empr^fTe  d'ac*- 
céder  à leur  invitation , Sc  s'en  rapporte 
à la  haute  fagefTe  de  l'Affemblée  N^acionale 
pour  fixer  ie  delai  dé  la  rentrée -des  Fu- 
gitifs/ , ^ 

M.  le  Préfident  , ayant  fait  part  , 
à rAffembiee,  d’une  lectréde  félicitation 
que  le  Diftrid  de  S.-|Foch  , dont  il  eft 
Reprefentant ,'^lui  avoir  adreflTée  iur  fi 
fécondé  nomination  â la-pré fiden ce,  TA f- 
femblee,  en  appIaudifiTant  à la  démarche 
du  Diftrid  de  S.-Roch  , a ordonné  qu'il 
en  ieroit  fait"  mention  dans  le  Procès- 
verbal.  • ^ , 

Un  des  Membres  du  ' Comité  des 
vingt-quatre,  ayant  r.endu  compte  d'un 
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Projet  propofé  par  M.  Reboul  Sénebîer , 
Citoyen  de  Qencve , pour  l’ouverture  d’un 
Canal  de  Navigation  , commençant  à 
Sommevoir , en  Champagne,  & finil- 
fanc  à Anglure,  apres  un  trajet  de  trente- 
cinq  lieues , il  a été  arrêté  que  ce  Pro- 
jet leroiÉ  adrclïé , au  nom  de  1 A^^mblee, 
au  Comité  de  Commerce  & d’Agricul- 
ture  -ainfi  qu’à  celui  de  Mendicité  , de 
l’Aflemblée  Nationale,  avec  prière  de 
lè  prendre  dans  la  plus  haute  confidéra- 
tion. 

Un  des  CommilTaires  nommés  pour 
prendre  des  informations  fur  l’exatlion 
des  Billets  de  Confeflion  , dans  l’Hôpi- 
tal de  la  Salpétrière,  venoit  de  rendre 
compte  de  cette  Miffion , lorfque  l’entrée 
de  M.  le  Maire,. dans  l’AlTemblée , a 
interrompu  la  difculîion  de  cette  Affaire 
qui  a été  -ajournée. 

■ M.  le  Maire , ayant  pris  fa  place , a 
demandé  qu’il  fût  fait  ledure  de  l’Ar- 
- rêté  pris  dans  l’Aflemblée  d’hier,  relati- 
vement à la  dénonciation  faite  à l’Af- 
femblée  Nationale",  le  13  de  ce  mois, 
par  M.  de  Menou. 


Levure  faîte  de  cet  Arreté,  M.  I« 
Maire  a demandé  que  MM.  les  Coin- 
miflair'es  rendifleot.  compte  des  éclair- 
ciflemens  qu’ils  avoient  été  chargés  de 
prendre.  M.  Trévilliers , l’un  d eux  , eft 
■monté  à la  tribune  j & a dit  qu’ils  s’.étoient 
rendu  dès  le  foir  même  auprès  de  M.  de 
Menou,  & lui  avoit/ait  part  de  l’Ar- 
rêté de  l’Affemblée,  mais  qu’il  avoit  con- 
ftamment  refufé  de  nommer  les  perfon- 
nes  qui  lui  avoient  fait  "des  propofitions; 
!qu’il  avoit  feulement  dit  qu’elles  lui 
avoient  fait  entrevoir  un  bénéfice_de  cinq 
■millions  à partager.  M.  Trévilliers  a ob- 
fervé  i l’Affemblée  qu’il  conje£l;urok 
que-  cette  fomme  étoit  compofée  de 
■3,500,000,  pour  la  commiflion,  à cinq 
■pourcent,  fur  les  70,000,000  & de 

1,500,000  produit  de,  l’efcomptc  , .fur 
-les  termes  du  paîment  8c  du  bénéfice 
.de  l’agiqt  à la  revente  à faire  au  public 
des  valeurs  de  l’emprunt  , enfuite  , conti- 
nuant fon  Rapport,  il  adit  que  fes  collègues 
■&  lui,  ayant  demandé  à M.  de  Menou 
de  parcourir  la  lifte  des  300  Repréfen- 
tans  de  la  Commune  de  Paris , 8c  de  dire 
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«nfiiite  fî  les  peffonnes  lui  avoîent 
fait  des  propofitioiis  malhonnêtes  , 
toient  pas  de  ce  nombre  j M.  de  Menou 
avait  répondu  que , ne  connoîliant  pas 
les  -honorables  rneni btês , il  eraindroit 
que  ce  ne  fut  la  coupe  enchantée , que 
-les  CommifTaires  ayant  demandé  qu’il 
leur  fût  délivré  extrait  du  Procès-verbal 
■de  l’Aflemblée  Nationale,  du  13  de  cfc 
-mois,  & du  décret  fur  le  cautionnement 
à fournir  par  la  Municipalité  de’ Paris, 
M.  de  Menou  lui-  avoir  envoyé  cet  ex- 
trait, & y avoir  joint  un  billet  pour  lui, 
M.  Trévilliers , par  lequel  il  lui  offroic 
de  plus  amples  explications , mais  que  , 
comme  ces  explications  pourraient  lui 
être  données  fous  le  fceau  du  fecret , & 
qu’il  ne  pourroit  alors  les  communiquer 
à l’AlTemblée,  il  a déclaré  attendre  fes 
ordres  pour  aller  les  recevoir.  M.  ’-Tré- 
villiers  ayant  remis  l’extrait  du  procès- 
verbal,  il  a été  tranfcrît  ainfi  qu’il  fuit: 

Entrait  du  Procès-verbal  de  l'^Jfemblé^ 
Nationale,  du  ij  Ma,i  1790. 

Un  Député  a fait  une  obfervation  lûr 


la 'lïaturé  du  ^cautionnement  a fournir 
■par  là' Ville  de  Pa^is  pour  l’achat  des 
Biehs  Ëccléfiaftiques.  - . . 

■'  piulîedrsWfhbVèV'ont  été  entendus  : 
îf  a été"  pro'pofé ‘de  ne  pas  atriijettîj,.  k 
Ville  dé  Paris ’l'Yournir.  de  ca^tioAnè- 
ment , puifque  les  àut'fbs  Mühtclp^îcés 
'èWlécBlènt  exettfpèes.  ' ^ ^ 

' Cette  ' pfop’ofici'ôn'’  appuyée  6C  , rnlfp 

îiux  Vok"  a été'  décrétée'  dahsl.lesleVidep 
, ol  oh  ..o,h  1 Movo 

-1'hvL‘Affërnbîéè'NatPon'àle  d'écréée  ^qu’îl 
-néfti^  poihcMft'é’^fuite  aulTahrioh- 

nément  à ■fdùrni'é  pà'é  la’ Mum 

IPâfis  pour  l’acquifitioff  des  dqmairiés- 

_rr  ' ■'  ■.  >1  ' ' ' 

nationnaux.  . , , , - 

- ' eollationné  âf  mriiginàl  par  nous , ^e'- 
crétaires  de  l’A'flèVÀblee  l^àtionale , a 

paf’fivte  . . ' 

ljC.r;o3  lui  U J ^ 

Sigpé  y Dt  CJiiXiTip^Ç'UX  5 o3,uan.ccs  y v^“ 

jçrétaire  5 De  H RevellièrCy  De  LEpeauX  y 

Secrétaire , De  FtiTtion  y Chah? oud  y L Ahbc 

Coiaud  de  la  SaketteyStcïétzXïts 

M.  OddWt,' ‘1*1111  des  Comhiîflaîres^  a 

àjoilcé/,  au  "Rapport^  de  fon  Collègue, 

’ 'r  c . - ' ^ ‘ A‘4 
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gue  M.  de  Menou  ayoîc  déclaré  que  les 
douze  Députés  des  Diftriéls  pour  la  vente 
des  Biens  Domaniaux  & Eccléfiaftiques 
S’étoient  conftanimênt  oppofés  à l’em- 
prunt ainfi  qu’au,  .çaurionnenient  de  yo 
millions,  & qu a<|cun  d’eux  ne  lui  avoit 
fait  de  propofitions,  t ^ 

M.  le  Maire  s’eft^^Ievi  8c  a dit  qu’il 
n’avoit  point  examiné’,,  à la  levure,  de 
qui  avoit  été  envoyé,  lî 
l’AfTemblée  avoit  le  droit  de  le  mander  , 
mais  qu  au  nom  de  l’honneur , il  avoit 
cru  devoir  iè  rendre^  auprès  d’Elle  j 
qu’il  avoit  été , le  matin*',  chez  M^j'e  Ba- 
ron de, Menou,  qui  lui  avoit  dit  avoir 
informé  MM.  les  GommilTaires  de  l’im- 
probation queM'  lo  Maire  avoit  donnée 
à l’emprunt  de  70  millions , & dont  il^ 
n’avoient  pas  rendu  compte  à .l’Âirém- 
I^ée;  qu’il  étoit  important  qu’il  fait  connu 
que  ç’étoit 'd’après  les  demandes  réitérées 
de  plufîeurs  membres  de  l’Affemblée 
Nationale,  qui  défiroient  que  la  réuffite 
de  cet  enjprunt  fut  afiùrée  ; qu’il  avoir 
rafTemblé  plufîeurs  Banquiers  8c  Négo- 
cians , pour  leur  propofer  de  s’en  char- 
ger; que  eeux-ei  avoient  été  préfentés 
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par  lui , aux  douze  Commiffaircs  de  la 
Commune,  pour  leur  remettre  leur  pro- 
jet, mais  qu’il  n’avoit  pas  été  arreté j que, 
feulement  d’après  leurs  offres,  il  avoir 
annoncé  à l’AfTemblée  Nationale  leur 
foumifîîon  pour  affiirer  l’emprunt  , 8c 
que,  depuis  ce  temps,  il  n’avoit  plus 
entendu  parler  du  projet  ; au  furpliis  , 
que  le  Bureau  de  Ville  n’étoit  pour 
rien  dans  cette  affaire , excepté  feule- 
ment quant  à la  première  propofition  de 
l’aliénation  Sc  de  l’emprunt  , laquelle 
avoit  été  communiquée  à l’Affemblée. 

M.  de  Joly,  ayant  obtenu  la  parole, 
s’eft  plaint,  en  fa  qualité  de  Membre  du 
Bureau  de  Ville  , de  ce  que  l’Affemblée 
avoit  mandé  8c  inculpé  ce  tribunal , en 
croyant  un  calomniateur;  8c-il  fe  difpo- 
foit  à conclure , lorfque  M.  le  Préfident 
l’a  interrompu,  en  obfervant  que  l’Af- 
femblée n’avoit , ni  dans  fa  Séance  , ni 
dans  fon  Arrêté,  inculpé  perfonne.  M- 
de  Joly  a demandé  qu’elle  le  déclarât. 

M.  le  Maire  s’eft  levé  8c  a dit  que, 
M.  de  Menou  l’ayant  averti  que  fa  Mo- 
tion étoic  exaâement  rapportée  dans  le 
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Moniteur  ^ il  aüoie  lire  Tardcle  de  cette 
Feuille  où  cette  Motion  étoic  inférée. 
Après  cette  lecliire  , ii  a obfervé  que  \ 
G Temprunt  eût  été  dans  le  cas  d’être 
effedué,  les  formes  en  euiTent  été' com- 
muniquées aux  Dii1:ricT:s,  pour  avoir  leur, 
approbation,  avant  que  d’en  préfenter 
le  projet  à l’AlIemblée  Nationale  , pour 
y être  décrété.  Enluite  M.  le  Maire  a 
difciité  l’arrêté  pris  hier,  ôc  a die  que 
c’étoit  mal  - à- propos  que  Ton  nom  & 
celui  du  Bureau  de  Ville  étoient  énoncés 
dans  l’Article  premier  du  dirpofitif  de 
l’arrêté , attendu  que  M.  de  Menou  ne  les 
avoit  pas  prononcé|5  fur  quoi  M.  le  Pré- 
fident  a pris  la  parole  pour  obferver,  au 
nom  de  l’Aflemblée,  que  M.  de  Menou 
âvoit  exprelTéaient  nommé  M.  le  Maire 
Bc  le  Bureau  de  Villes  ce  qui  a été  ap- 
puyé par  plulîeurs  Membres  qui  avoienc 
àflîfté  a laSéaoce  de  l’AlTemblée  Nationa’e 
M.  le  Maire  continuant  la  difctiflîon  de 
l’arrêtera  remarqué  que  l’AiTemblée  n’avoit 
pas  employé  le  terme  de  Maire  , dans 
un  endroit  de  l’Arrêté , mais  de  CÂef  du 
^Bureau  de  Ville  , comme  fi  elle  eut  in- 


Il 

tentîoîi  de  le  méconnoître  , en  qualité 
de  Maire.  Enfuite  i!  a,  de  nouveau,  dé- 
claré qifil  ne  s’étoic  mêlé  de  l’empranc, 
que  pour  annoncer  la  foumîffion  des  Ban- 
quiers; que,  certainement  ni  M.  de  Me- 
nou, ni  PAffemblée  Nationale,  où  il 
croyoit  pouvoir  dire  quUl  avoir  des  amis, 
n’avoient  aucun  foupçon  fur  lui  ni  fur  le 
Bureau  de  Ville,  bien  loin  de  l’avoir  in- 
culpé , qu’il  étoit  donc  en  droit  de  fe 
plaindre  que,  fans  aucune  information, 
fans  aucun  éclairciffement , J’Affemblée 
eût  ordonné  l’impreffion  de  TArreté,  6c 
fon  envoi  aux  éo  Diftricls. 

M,  le  îvïaire  ayant  enfuite  voulu  fe 
retirer , plufîeurs  Membres  ont  infifté  pour 
qifil  reliât.  M.  le  Maire  a répondu  qu’il 
étoit  venu  pour  donner  des  éclaircille- 
mens/  que,  fi  l’on  en  défiroit  encore, 
il  étoit  près  de  les  donner  > mais  qu’il  ne 
croyoit  pas  devoir  affiler  à la  Délibéra- 
tion', attendu  fes  affaires.  Un  des  Mem- 
bres a répliqué  qu’il  regardoît  tellement  né- 
cefiaire  que  M.  le  Maire  fût  préfent, 
que,  fi  l’importance  des  occupations  qui 
l*âppe!ioienc  ailleurs , étoit  telle  qu’il  fût 


obligé  de  quitter  l’Aflemblée  clans  un  mo- 
ment  ou  il  s'agiflbit  de  l’hoiineur  de  l’Af- 
femblee  & de  celui  de  la  Commune  en- 
tière, il  falloir  ajourner  la  difculîîon  au 
jour  que  M.  le  Maire  déclarcroit  pou- 
voir Te  rendre  à l’Affemblée.  M.  le 
Maire  ayant  repris  féance  , le  même 
Membre  a dit  qu’il  alloit  rétablir  les  mo- 
tifs de  l’Arrêté  du  i y mal  fcnti  &:  encore 
plus  mal  interprété  par  M.  le  Maire  ; 
en  conféquence  il  a obfervé  que  les  faits 
qui  étoientjnférés  dans  cet  Arrêté,  n’y 
étoient  préfentés  que  comme  dénoncia- 
tion des  faits  énoncés  à l’Affembiée  Na- 
tionale 5 que  ces  faits  n’avoient  été  l’ob- 
jet de  la  délibération  du  i y , que  fur  le 
mode  feulement  propre  à obtenir  des 
éclairciflemens  fuffifans , mais  qu’ils  ne 
pouvoient  être  pris  ni  regardés  comme 
l'objet  d’une  délibération  tendante  à in- 
culper qui  que  ce  fut,  puifqu’ils  feroient 
autant  défavorables  à la  Commune 
entière  qu’à  M.  le  Maire  & au  Bu- 
reau de  Ville  5 qu’il  étoit  impollible  , 
(maintenant  que  l’Aflemblée  étoit  légale- 
ment inftruite  des  faits,)  de  refufer  au  Bu- 
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Veau  de  Ville  aâe  de  fa  déclaration;  qu’il 
n’avoic  participé  & n’avoîc  pu  participer 
en  rien  ( d’après  ce  .-qui  s’étoit  paffé  con- 
tre les  Décrets  de  PAflemblée  Nationale  ) 
aux  opérations  préfchtées  & ofFcrces  re- 
lativement i ^aliénation  des  biens  du. 
Clergé,  dans  la  Capitale,  - 

Que;  quant  à M.  le, Maire,  Il  îrhpor- 
toit  qu’il  fit.  connoître , les  Banquiers  ^ 
SoiTOÎIÎîonnalres  & Çautionneurs  que  la 
publicité  donne  à TArrêcé  du  14.  avoîV 
eu  pour  objet,  ninlî-:que  l’Opînànt  Tavoit 
lui^ême  demandé  la  veille , & qu’il  avpit 
le  courage*  de  le  répéter  en  préfence  de 
M,  le  Maire  , & de  lui  ôter  tout  prétexte 
de  refus  de  fe  rendre*  à l’invitation  de 
l’Affemblée , fur-tout  de  fe  plaindre 
aux  Diftrids^de  cette  invitation  , & d’in- 
férer, çornme  il  J’avoit  déjà  fait,  fes 
plaintes  dans  des  papiers  publies  5 que 
c’étoit  -improprement  que  M.  le  Maire 
quâlifioît  cette  invitation  de  mandat  ou 
mandynent;  que  l’Aflemblée  avoit  bîea 
le  droit  .fans  doute  de  mander  fon  Pré- 
üdent,  quoique  toujours  elle  fe  fût  con- 
tentée de  l’inviter  5 que  revendiquer  les 
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lumières  de  foD  Préfident,  de  fon  Chef 
ctoîc  de  droit  naturel  5 qu’ainfi  M.  le 
Maire,  loin  de  fe  plaindre , ne  pouvok 
qu*y  erre  fenfibleî  qu’en  le  qualifiant  de 
Chef  du  Bureau  de  Ville  , l’AflTemblée 
avoir  fi  peu  oublié  que  M.  le  Maire  fût 
encore  Maire  de  Paris,  comme  il  a cru 
devoir  l’obferver  que  , plus  loin , elle 
lui  a donné  la  preuve  du  contraire , en 
ordonnant  l’éiivbi  de  cet  Arrêté  à'M;  te 
Maire. 

Qu’enfin  tout  étoît  mk  à fà  place  , & 
qu’il  ne  doutoît  pas  que  M.  le  Maire  iie 
s’emprefsât  d’ajouter  aux  détails  prélimi- 
naires , qu’il  avoir  donnés  ,1es  autres  éclair- 
cîflemen ts  néceflaîresaux  dévéloppeaients 
de  l’affaire  dont  11  s’agîffoit. 

M.  Defmoiîffeaux  a dit  qu’il  étoît  auflî 
Membre  du  Bureau  de  Ville.  Que  cepen- 
dant il  ne  partageolc  pas  la  fenfibîüté  des 
Préopinants , que  la  furveillance  qû’exer- 
çoit  en  ce  moment  rAffembIée,  ne  pré- 
ientoit  aucun  inconvénient  à ia  penfée  5 
que  cette  furveillance  lui  paroiffoît  au 
contraire  infiniment  utile  , puîrque  l’Af- 
•femblée  pouvoit  feule  l’exercer  , ôc  que 


plus’cetteriirveillance  ferôit  fôvère , vnenx 
feroiené'  (iémohtrés  t’hon^ëuf  & lé  patrioj. 
tifme  qui^n’ôBt  ceflfé  d’ànîttief  8i  de  dU 
riger  les  Adminiftrateifts'déla  Corndmie; 
énfaitê  At.  Dcfmduffcaux  à dbïervé  qfdè 
là  détiofïcîâtion  de  M;  cfe  Méiïoii  ayant  été 
publique  Se  mai  rntefprènte^^dafls  les.{>à:‘ 
pîers  publics  V & l’oïFr^-d’iin'  cautionne^ 
mcnc'  de^  foixantë-dix  miiliops  ayant-'étë 
faite  au  nom  de  la  Vid^de  iFaris , il  efe 

féfulte  qae  '^Ti  - cètté  offre  'cksbe  quelque 
immoralM^,"  éilé*rèaéc:bira"fiîr  les  Adm^ 
niftkateudî'&des  CommîîTàir^  de  laCèn»- 
Tn une- de  Parts  éiî  gétièfaf,  julqua  ëé  qufe 
les  auteurs  eiiifoient'cbnnüs.  Pour  qiioi  jè 
'ëondus,  à-tVdît  j â cèque  le  Procufëür- 
Syndic'de  la^ComtïWnë‘’prëfine  'pourdé- 
•BonciStron'iès  parolês^dcM.  de  Menou  , 
fafle  inlbi^èr  contre  lesbommes  coupa- 
bles,qui-ont  eu  la  téméritéde  tenter  de  cor- 
foropre  un  Membre -de  d’Affemblée-Na- 
Vionalë  chargé  par  elle  de  faire  avec  la 
Ville  de  Paris  des  conventions  pécuniaires. 

Un  autre  Membre  du  Bureau  de ‘Ville 
a dit  que  , quoique  le  mode  de  la  dénon- 
ciation eût  pu  être  plus  adouci , puifqu’il 
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ne /agifloît  que  de  prendre  des  renfeîgne- 
mens,  il  fuffifoit  au  Bureau  de  Ville,  que 
l’Aflemblée  déclarât  qu’elle  étoit  fatisfaite. 

M.  de  la  Noraye , Lieutenant  de  Maire 
au  département,  de  l’Adminiftratjon , a 
expoië  qu’étant  chef  du  - JDépîirtement, 
auquel  la  régie  Aes  biens  ecclélîaftiques 
.étoit  attribuée  LilinnHoit  avec  un  vif  in- 

■ ç . ...  O » 

térêt,  pour  que  la  motion  de  M.  Defmouf-  ' 
féaux  fût  adoptée.  . 

M.  le. Maire  a dît  que,  quoîquil  pen- 
.fat  que  perfonoe  n’eût  à fe  réj-ouîr  d’être 
Tobjet  de  dénonciations  caiomnjcufcs , 
il  appuyoit  la  motion  de  Moniîeur  Def- 
moufTeaux  , & demandoît  que  M.  le.  Pro- 
cureur-Syndic  fut  autorlll  à prendrç 
r Arrêté  pour  dénonciation,  & à ppurfliivre 
l’information  devant  les  Tribunaux.  M. 
Je  Maire  eft  enfuitc  defcendu  de  là  place 
dans  le  parquet  de  rAflemblée , malgré 
les  vives  înftances&  les  réclamations  d’un 
grand  nombre  de  Membres , qui  l’enga- 
geoient  à ne  point  fordr  &c  à reprendre 
fa  place , en  l’en  conjurant  au  nom  de 
la  paix  & de  runion,  plufieurs  deman- 
dpient  que  la  difcuflion  fut  ajournée 
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M.  le  Maire  a dit  qu’il  n’étoit  venu  que 
pour  donner  des  éclairciflemens  ; qu'il 
avoir  donné  tous  ceux  qui  lui  avoienç 
été  demandés , qu’en  conféquencé  il  ne 
viendroît  pas.  D’autres  Membres  invi- 
toient  de  nouveau  M.  le  Maire  à relier  : 
il  a répondu  qu’il  n’étoit  ni  fourd  ni 
infenfiblej  qu’il  avoir  entendu  tout  ce  qui 
avoir  été  dit  dans  le  cours  des  opinions, 
qü’il  renouvelloit  Ton  adbélion  à la  mo- 
tion de  M.  DefmoulTeaux , & en  deman- 
doit  àdei'èi: , malgré  la  den'jande  qui  lui 
étoit  renouvellée  de  donner  de  plus  com- 
plets éclairciflemens  , & de  reprendre 
féance,  M.  le  Maire  eït  forti- 
■ Dans  ce  moment,  M.  l’Abbé' Faucher, 
au  lieil  'de  reprendre  la  place  du  Préfi- 
denti  a deniandé  que  M.  Mulot,  ex- 
Préfîdent,  le  remplaçât,  déclarant  qu’il 
ne  croyoit  pas  devoir  préfider  jufqu’à  ce 
que  l’Aflemblée  eût  prononcé  fur  l’incul- 
pation de  CaiomniateuT  , que  M.  de  Joly 
venoit  de  faire  contre'  lui.,  en  pr^éfence 
de  M.  le  Maire;  M.  l’Abbé  Mulot  ayant 
pris  le  fauteuil , a expdfé , avec  beaucoup 
de  fenfibîlité , combien  il  eût  defiré  n’y 
être  pas  forcé  par  la  circonllance  > M. 
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I^Abbé^Faiichet',^  reprenant  ce  qu’il-  f enok 
^ dire , a demandé  que  PAlTemblée  dé- 
cidât quelle  reparacîon  M.  de  Joly  devoît 
taire  pour  l’injure  par  lui  dite  à PAf- 
femblée^  en  la  perfonne  de  fon  Préfident, 
M*  de  Joly , ayant  obtenu  là  parole , a 
dit  que , ne  fâchant  pas  qui  avoir  fait  la 
motion  ^ il  ii’avok  eu  en  vue  que  les  ex- 
preffions  de  PAfrêté  qui  paroiffoienc  in- 
culper le  Bureau  de  Ville  , ôc  qu’en 
employant  celle  de  calomniateur,  il  ne 
Pavoic  point  voulu  appliquer  ni  à M. 
PAbbé  Fauchet , ni  â aucun  Membre  de 
PAffemblée,  M.  le  Préfidenc  ayant  mis 
aux  voix  de  lui  en  donner  ade , & d’or- 
donner que  M.  PAbbé  Fauchée  repren- 
droit  le  fauteuil  à Pinflantj  cette  propo- 
iîtioo  ayant  été  accueillie  à Punanimité , 
M.  PAbbé  Fauchet  a repris  le  FauteuiL 
L’heure  de  neuf  heures  s’approchant  , 
l’AlIemblée  a arrêté  qu’elle  prolongeroic 
faféance,  & la  difeuffion , interrompue 
par  la  forcie  de  M.  le  Maire , a été  re- 
prife  i un  des  Membres  à propofé  un 
Arrêté  tendant  à juftifier  le  Bureau  de 
Ville 5 un  autre  a demandé  qu’il  fut  donné 


ade  au  Bureau  de  Ville  de  ce  qu’îl  n*étoU 
pas  inculpé  j enfuite , frappé  de  Tinterrup- 
tion  que  la  fortîe  de  M.  le  Maire  avoir 
cauféedans  Timportante  délibératiod  qui 
occupok  l’AflTemblée , il  a propofé  de 
traiter  cet  objet,  & de  prendre  un  Arrêté 
pour  improuver  la  conduire  de  M.  le 
Maire  dans  la  féance  j un  troifiéme  a de- 
mandé d’ajourner  la  difcuffion  à un  jour 
qui  feroic  indiqué  à M.  le  Maire  pour 
s’y  trouver.  Plufieurs  honorables  Mem- 
bres fcv/onc,  fuccédés  à la  tribune  pour 
propofér  des  Arrêtés  y aucun  n'ayant 
obtenu  la  priorité  , M le  Préfident  a 
mis  à l’opinion  , pour  décider  fi  la  dif- 
cuffion feroic.  formée , 5c  fi  l’AiTemblée 
feborneroit,  quanta  préfenc,  à détermi- 
ner les  bâfes  d’un  Arrêté , dont  la  rédadion 
feroic  confiée  à des  Commiflaires , qui  fe- 
roîent  ledure  de  leur  travail  dans  l’Afiem- 
blée  de  Lundi.  Les  voix  ont  été  prifes 
par  affis^  5c  levés  j 5c  la  propofition  faite 
par  M.  le  Préfident,  a été  arrêtée  à l’affir- 
mative. M.  le  Préfident  a enfuite  mis  à 
l’opinion , pour  bâfe  de  l’arrêté  à prendre, 
l’approbation  des  éclairciflTemens  donnés 


iirôtu  d^e  Ville  5 & nmprobâtiaiî 
te  de  M.  le  Maire  dans 
Ces  bâfes  ont  été  adoptées. 
Quelques  Membres  ayant  réclamé  la  di^ 
vifioD^  lorfqiie  le  vœu  deTAffembléeétoît 
formé  J cette  demande  a été  rejettée.  Avant 
pi^céder  â la  nomination  des  Corn- 
miliaires^  la  motion  de  M.des  MoufTeau  x 
a été  réclamée  i &c  rAdemblée  , en  l’ajour- 
nant, aînfî  qu’une  autre  faite  par  M.  TA- 
e,  a arrêté  J qu’il  feroic  procédé  à la 
norninarioîi  'des  CommHrairesv  Pré- 

fident  a propofé , MM.  Mu/àt , Bouillon , 
Godart  't  Trévilliers  Si.  Oudart  ^ qui  ont  été 
acceptés > l’AiJémblée  ayant  été  ajournée 
à Lundi,  cinq  heures  du  foir  , la  Séance 
a été  levée. 

Signé,  l’Abbé  FauCHET,  Préjîdent. 

Faureau  de  la  Tour, 

Thuriot  de  la  Rosiere  , 

Qu  ATREMERE  , y Secrétaires. 

Menessier  , 

Pelletier. 
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